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LA MAYE, 5 Juillet. 


Üns lenr séance du 2 de ce mois les Etats-Provinciaux 
RP) Ssel se sont occupés de l'élection de deux deputês à 
me tte Chambre des Etats-Généraux. 

Ln ‘Bruce et:-Cost Jordens, membres sortans, ont té réêlus. f 
\Etats-Provinaiaux da Brabant-Septentrional ant .égade- | 
Têöln les aen sor tans Ma. BO URS EEDE et van 
San Ysselt. 


ed 
Wem bres composant la dópntation permanente du conseil 
Meial de Hollande-Méridionale ont été réèlus : MM. Hn- 
Mis, Qnarles van Ufford; et H. ‚Hoog M. van Koetsveld, 


var Nudratetuos, hondrabtement;dómissionná., … . 
: Wro dâpnteion. permanente du, conseil provincial de Hol- 
rOPptentrionale ont été réêlus MM, Lange van Wyngaar- 
Andeanbergh Matthtessen van Petten et Nolmerban; M. 
Ha été nommá en » rewplagement de M. Barnnaart van 


St N ie 8 . : eid Che 





Ki sla sêance d' hier, les Etats- Provinciaux siégeant en cette 
38 sont ovcupés de la formation d’une liste de trois candi- 

A prôsenter au choix du Roi pour la nomination du greffier 

8 Etars. Voici les noms de ces trois vandidats : ter Ml. Just 

Prisières; 2° M. le baron H. Gallot d'Escory; 3° Ml. le baron 

Feud. 

ND 

K Reino a quittd aûjourd’ hui cette résidence, se rendant à 

Fi âtean de Soesdyk. Un eon voie ‘spêciat du chemin de fer 

ra S.'M. jusqu'à Utrecht 





} ‘aired. da 30 jaïn dernier, Je Roi a nommé’professéur 
6 é 


Spérulative et des belles-lettres, M. Valgton, pasteur 
Pan anautó, „Walônne á Middelbourg, en remplacement 
3 gehad, ‘om nié Prófessour, Al université de Leide, 


de bagarde communale de-BaHaye,le premier-lieutenant 
zelaerts vân Blokland,etan mang ee premie ieutenant 


Mul en secwad, Vaillant: ge et 








td St Pótersbourg he 2kjuin : RE ae 
et: |'empereur. et l'impóratrice avec tonte ee famile: 
le nirisi que LL. AA. RR, de prince et:Îa princesse Fró-. 


ays-Bas-et ler ywigoe: Mbaches do Prusses ant 1qsisië: 


kosonphe.la Vewa , pour se: rendee'Â Póterdoff. 
a Bac Constantin est ärrivé le 12 à Odessa. 


at eppris que V'épouse: deSen: Excellence ie minis- 
Maees est souffrante depuïg quelle temps, et que les 
RAni oat ordonne l'air de lawampigne, a daigné met- 
i@psitien de Mme Van Hall;#' habigatien royale ditg 
del zee distance de La Have. 


Nene 
\gorven dea villes; de V'Eorope, où le concerto 


zite de.gella magnifigne compesition … C'est 
Pipe que ‘an a dit‚yuò s’il ya quelque chose de plus 
a Wm cherie emperor da duinen. ehefg-d’ euvre, 
SÄUhuesiasme gwexeigans emrì tous les caanaisseurs le 
act lg. Or, on ‘a eld dehe zcelni en mi, que noúg 
verg, und prochain, lemêsas: gânied' insention, dd 
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bas bis, Bird anaf, BEiREs ErÄ fuors éroopse. 




















Amar Veer AS dd; dei ad Bh erel o 
aa odin, in genoa 
8 Mit il igiP je zapt, 6 ard, que vous 
„Mmistd: won’ A Ì ja È Ln 
ied den tieousine Usa ueriatsre Srielà, Je 
f pr, a re À hars wás aurien eme & vous Were es dre t c'est 
we Yo Verque M:-Raymond... qu'on te Bizkit drún aätre pidole. 
wed in He eroifiez pas que je lui propldde Ki “eroik dhounénr et 
Pas e'on:sonciër. IV rofase mêina de deveiir barôi. 


lr 
Eikd sede Getontent Hörie?: bn je ie el ee Hotter; je nö 
Pang ette laranne. et Ml 
ee. ie eerd: Gaoene, ‘vons bies ptie: ne vivons-nous pas bien 


d. 
en Vâme: bien erisse, M. Rayniond zagen, done des 


“> Eh en ! eroietez 
Nvt thäùdière * 
er tBbs Spot vond edus! 


8 cour royal 
e, je 
ern au fien 















-vous que u. Reriicad hésite'b. me bedtb: ses 






ferbis Koïmier-votre” filé redbrdnr- partiënlier, 
et je ferais danner un bon bureeu de tabac à la 


Li Ebtindert döhet, 

\ä maid töht eéla me’ va bh mn ärveille. ) 
jep lePauten ehoten adt: jekevousparleps. … 

; d rijd NLWat ide cola st, ou vous 


}9 ferai u e matadie. N 

3 Guetta nere hd Maeda bns inte fort, bu 
RE ERN 
je A 1 
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REN de la ville de Delft a été nommé en remplacement. de 


û l'université de Groningue pour la facalté de philo-” 


par arrêté du 29 juin dernier, à'proms au rang de ca- 






r. Ces augustes personniges ge:sdut embatquês ä- bla ie 


non yme portant. ba titre, ie, Sacidid nderlandaise ng, 
viend sous la.direcsioa de; 1. Wilson et consors. 


ars Bas at #yéoutò par Nieuxteryps,qn’ une. 





| que, Ja même ganden d: effets, le mômd | 














> M. Ròymoud. — Commevt done, 4: berinerd, mönquê! … 




















Fóùr ie Tairé nomnter députér Ceheridant 
Avant ún is d'ieî, je marterdi olre Gille à u: 


que fapt-il- 








Dimanche 6 Juillet 1845. 





stylec lassiqne.. Bie ddsn moresanx, u les nbdbennael bendigs: 
aussi originales. qa "émonvantes, emprantent entore un éelat des 
plus brillans à cette exécution. merveillense. que, lan. adurire 
chez Vieuxtemps, intmordalisqraat à aux seuls.le nomd de co vir- 
tuose, (Voyez le programme dwganeert aux ‘Annonces. ) 
Les rêgistres del'état-civil ze La. Have heer le miei iede juin 
prevent: Er Aret, de 
„188 naissanees; : 108 gargons iÀ 77 filles RO 
EN cas de décòs; 59 du sexe manat ke du agsefdminin 
56 inariages, en ee, 





La, recette du chemin de fer, dgn wenden. le mais de jin 


hai BIEC EP sen IS 0%: H 
Celle des ging premiers mois. Eee …146;835: Shit 


‚__ Total... fl. 207, 027. LE 


E] 





Des. lettres particuliörds de New-York, dans. lesquelles 
nous avons la plus entièrg confignce, annoncent q't'on peut 
regarder cumme certaine ef presque coppne un fait accompli 3 
Vannexion du Texas aux Etats-Unis: IJ, paraît qae l'opinipn 
publique s'est prononcèe dans ces derniers. tefnps aux Texas 
avec la plus grande ênergid en faveur del'annexion ; le prêsi- 
dent Jones, Îui- -même, qu'on disait fortement opposé à la fa- 

sion, ne rèsiste plus, dit-on, qüe poar la Forme. On aomnpte 
que dans l'assemblóe nationale extraordigaire convoguêe,pour 
se pranoncer sur cet acte. inaportant, úl y agra à peine qnatre ou 
cinq opposans, de sorte quë Vannexion sergit,accepâg, on. dé- 
crôtèe à ‘la presque uaantitê. Qaaat aux fprotestationa et‚aax, 
menaces du Mexiqne, persanhe nes ‘en. inqujète; ; il est certain, 
en effet, que la rèpubliqap | mexicaine parvient trop. dificile- 
ment à rétablir le calme; d 
prendre ure guerre, surtont contre. ten vatskn aussi. prissant 
qe l'Union américaine, Get grerre „si ‘elle, comen gait; act - 


dans 1’ Unron ‚cequi, du reste, n'aarait rien d effrp pant, kaak 
les i intérêts malêriels de kk ‘angien empire. de ed 
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 Affairze d'orient. : 

Les carresppndanges ‚dn. Lpvant, biep «qu ae ‘annoneeet la 

eanelúsien: dan armislineedre. les párties belligbrantwedans let 

Liban, sont gependant bien loin d'être d’ une nattsss vassiranbs: 

‚La montagnpesttoujours à fen et ang, olles thank zij igèursturgs, Les chtótiens sint beaute pla divisés;et petdenit 
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Dede he oes 






esnt; das, gruaulés h Jak bit 


zúu pareil 
{ARS 40. pro onge. \ 


Emps sans abe uus inter- 





dasis son, sein , ‚pour pouyuir. entre-- 
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Lowe Ann \t 


‘BUREAU DE LA RÉDAG Aon, 
àla Haye, Luge Nieugfst: u 
derrière le 'rinsegracht oord 


BUREAU POUR L”ABONNE Á De 
innòRcës, 
Chez Hf. Van Weelden libráif Bs 


© Spui;à Là Haye ‚A bed 
Les leitres et paqu etsdonig epe 
eilvoyés ä la direction aaien È Ho 


5 NE f 
Gé sous l'administration da Kaïniakai chtétied, et district - únix- 
te, c'est-à-dire habité également pär des Matgrtites êt des Brü- 
ses, Dans les autres distrivts, où les chiefs drdses-únt cónservö 
tonte leur autoritê, puisqu'ils ofitrefúsö de de sdafiettre aut 
changemens d'administratioù ordönnés par lá Pörte; Fänárehte 


le plus horrible continue de régner: Néatiniòiris 1e göuterrieär 


ture. veut forcer les chrôtieris, qui avaient qaittó. ves’ distriets 
pbarseréfugier dans les villes, à retitrer dais: dádrs- fógers, ct 


pour les y econtraìnidre; il leúr a retirérles ratiórië „de: pain-qú ii 
} leur avait momeiritanément accurdées. Les éhrêtiená” bóRigiës, 


de lear côté, refusent.de rentrer:dans leurs villages,’ où’ ils sá-' 
vent qu’ils ne ped vent trouver aucune sécurité, et ils ronent 


 abandonnés à la charitê publique. en 
ir Bondaút retähpej les Bruis oenin went és etter de rise 


saerer eeux des chrétiens qui sunt restés cher eas. Ds lèveiit sar’ 


tous. les couvens des contributions foroëës.” Citatyué eo verit est 


obligé de fourstir de 1’ huile, du riz et du päîti::Ee4Drases rië so: 
bornent pas au pillage; à Ja-destruotiorì des arbres et àl'inceadie 
des églises. Ils inassâerent et niutilent les horfinies, Aépouillent 
et outragent les femmes; plusieurs femmes ont ófé trouvbas, 


‚pendues aux arbres p: par. ‘es cheveux. L'âmigration des malheu- 


reux chrêtiens se fait par masses. Les senours charitäbles ne laar 
ont pas manqué, maïs sont insufisans podr’ Boulager de si Èraüì- 
des miisères. Le donsul de France:á-Beyröäth; M „Pödjade,'a, 


‘dans ces tristes cireonstances, dignement éfiroderitë/són páys' it 


a fait distribuer des aumônes et des vivres, êl dés' vétörnens Pö, a: 
les:femynes dâ pouillées, et ses:Kavas partetitdient les viltagge’ en 


‘portahrit patent. dessetours et des lendontagendelts, Les éohisnts* 


d' Autriche, de Prusseet de Russie out dussi ri de zêle, 

On ne saurait espôrer--qust V'ufnisticë: dte lft "à Beyrodi hi 
puisse diminuer les horreurs deoeuté gnerte.- Lal fette n’ost’ 
pus gale: “Les chefs druses resteht' toujours let mräieres: de re- 
comunencer les hustilités,-car sn: "obbeissent Pikraine autre ai: 
toritó yeerta tels; tandietqee:tes chrêtiens ont: Hedopté 15 nous: 
vetle adrilinkiswacion brake, par WmePorte.- Letbut Be dá PoR& 4 


rait peut-Òtre pour rêsultat Je. fte toinber le Muxique niôme. ‚bed dh introiduireiddins'Le: montagne des ihsvirtitüns sini pAtès: 


hal’ lieu des'institetions féodules qui y: ötaient'en vigwede ; mrs: 
Jes:Bedsesont coastaurment refuse dese svumiettre it ovwt'rg-' 

\foeme, et d'accepter les vékils uiôine élus’ par eur; 'Q ve 
heet di vissen Boud partir, vils-se HHME röntridattonienenbddeni” 
leentre les chrótiens, et obéissenvaëtstheik SRAD irkbtid; te” 
iptus: puissaed'en (ro wks Et aiiquel ses gänides richtéet dek - 

‘Hentsde-plùb nu ihfuilkbje moyen d'inlttënce súr les gonter-. 


iótigeird : d 


itrsd lars 
a wand-T Îe viei 


nüntbre. 


raggen rdt 
wesen óckir ötair datis Ja mientugne, iU 


vention e une, rópragsiun plns'e xces de lä par: de gouverne | avait: ‘à8SOL d influence pour ‘euntehir) tgene. tes "dikiidlonves ; 


went ayquel les païssances enragbennes oné rendu: hajsouverai- 
netá de la Syrie} 


EEN E na En 


tapees les plus Ónergiques des consuls. earopéens. G'est sur lenr: 
sommation que le lieutenant du- gran Ei conveduê, tà; ‘Beyrouth 
‘les chefs drusgs.etmaronjles po 


nérale. Des délógaós des deux.-portis se.dont rendgs à-cette in- 


vitation. Les chefs chrótiens Pntfait jjreuve d'esvpeessenent ;: ' 
ils étaient arrivès, à „Beyrguth silüstears jours avant les chefs 
druses, el« veux-ei se sont. gonduiás de iianiêre àjustifier- toutes 
les aceusations dont ils sont} ‘objet. Bans cette conference’, il a; 


nie ee 


êtó,edn venu ‚que le gouverneur fire, ferait cantoaner des trou-: 


pes, dans huit localits : qrì ont, été désigmées ; que dans ces lo- 

calitès, les deux partis ‚ chrêtiem et duuse ; :remettraient leurs 

armes enlre les mains de lofficigr commandant; „que des armes 

seraient retenuesj wege à,ce ee 

KE) lie, € el que ceúx quis ne;voud: atent passe souunsettre à ces con - 

GH Ofte a: Araient à à auikter Jquns, v lagës, … es 
Tiles serie gapvention. Tie once 













ERE AEN { 
e pris: he disidr ainsi “ad pied: 


Oh Rt rönd, dn pew dbhanté E Maia } EE 


hs ‚il fant cousutter… 


HÒF, 


er árd, == Le four chaù tft 
ro Hs gode etetrer dg 
cants, tè députó de notre arrondîsë 


me, Raym d. —, Oui, sleden, 
8 LRL 


r. heet 






Gaspard. eden partie. 
s'ëst puic é dins” oib tre j 
Mme Raynrondi 


vie ib Pen-ansider, =préfet; À ‚ Rapinard 
! Ann fi (nit fait ge 





Gaegard, tnettez-voùs en mesupe ‘de le 


bu: 
| rempldtr; Mefidds Bafonisk.” te ai 





„Gaspard,g Ray 
N. se 
nous, veul E 


nad. ++ Eb bien! os: 4e décidëe, 
zp le fäareg bien ,„puisgve vous. EN voûlen, tous, 


5, bi INS Vr on Le De gest 
Rf 1m ge at pe. fn AÈNE Vik BANS: 
Re “Tb vom tin E En 
Füté. e rn av bi nier, 

shan tg u, Ere SARAEREN kh bit: Er Hibo le zat ned 
Var demandé paar aojoärdhut. 5 
Fùté, — Ah! ben oui, dà: gibi völie twas; 

ment à la broche de Yhôpital,, où \téedy dome 






c) Bu ore er „8: eg HA 


Kd béutzourg daas’ „bemin 
en: knal eure vont pen ses 


gater, à nidins sahla on | let procufeiig,d ei ról he | lait, BERROU dana, sed 


arde-manger coumg pièce de.cony} € 
En: Raymond. At Bn ste be q Rd ta te saras boites.” ee : 
‘Fäté, — Comme‘ vond lé dites, or aîtik "deur beaux liëgres, gúatre la- 
pins et trois paires de perdrddoz ; et dede eit | ‘ils: m'ont prhmds, salle ët ma 
câfnassière, dont ils bnt drèssé! probëi-verbal 
“M. Kdymorid. — Bien! voilà ene Delle a faige! À 
Fùté. —Dú gibier (úé Aahs'toùo* de ‘clan de taura\J 5 _guên, dipotinnef 
odt pls'qu’atant la révóldtion. 1 1" 
Gaspard. — Ab: quand je serai député, ca n'arrivera, pas:, ve. Gsnieif, se 
pekmetdre pareìlle chose, je foraid: casser le “brigadier de la la gendarnierië, qui 
aurait dreané le protòs-verkbal, deblifuer. le ptdcureûr, da; oi, quiy dannergit 
suite, et sampendrk Phíissier qe haviserdit ge porter ‘Pasaignattor. 


E its ker: tes 1 
L'inaction volentaire gu poütmieux dire; ke. caniivenee: s des: 
autoritës Harques n° ‘acedé, quest teprasentavons: et aux. ias- 






ry conclure.un (atieonsmode-; 
ment et s’ ocgaper des moyens diarriver. à aans: pacificatiuu’ gê-! 


Paix eùL été ‘entwèrement rê- 


ae qe: te „Méten; district ja: 


) Gisjatd. —Toutest vu, “(ut àát conaule: nousâllòns nous ‘’rondre chek ton - 
: aateire: et la lot d’élections à la main, neus ferpas: put, ge gu’iky arkh faire, |. 








RAe EE in gele 














"gjut vient de soe “ 


1 rene | 


TES, 


mais, depuis son depart, la dósurtioh 'arbotatá de dede ehtogré;: 

‚ Lesehrétiëns se divisenten: Matonites,” Grees: ‘cattibligstel’ oe 
(Grevssohismatigaes.” “Vaidi qielle ast, dans le: Lika fa pr 
tion des diffbrentes populations. Lee rpomide sntan montre 


kr 





de 20,800 ; les Greus eatholiqueg Kk jordan 
tiqnesde 6, 225 Le wial des chrduigno ast dn 245300) barts” 
sont au nombre de 6,800 ;, les sqisutmians 4 è & dein 


ide 58. La poputatiou da Liban est én toat.de, 


“Les Maronites-ont uu 1eòs grand at chen lais 
Sape wis’ 


catholique romaine. Is: forment uú; eit dees 
Frijvolijasqu'au fleuve-du Chien: Gest Horn avoids ta: 
Ífamilte Shaab, dot l’émir ‘Bechir: grate Ì eh sos ca 
tkuliques sont beaneuup plas dissemidésilëo points 
intpoftans, mnais isolés, ‘à Zihlé, “Deir ef Karnár; etsont disper- 
gés dans les grandes villes comie: Datùás et Alep. Ts fotinerit 
Unie population intelligente et Efborieusé, ayant dit gitarfd' esprit 
de nátiondlitd,: omme vùt et: gönèrat: 18E vbs Breoquës. Au 
‘comtraitedes Maronites, ils sont : träs Orièiteds:; et mont aan 
‘penchuiit” vers: t“Bjlisétodeidentäle; Les Grecs ‘Schismatiqdeés 
sont priricipalenrent rêpiindus dan's les ‘vitles,-à Tripoli, à Bef= 
routh, et Sr en Palestine, u hmdl de 





Fûté. — Et morgué ! vóus s fe Bad “soyer väsde biën vite dé- 
puté pour que tout garfinigsp, owerg eet des véritables veratiegs. : een 
t Mane: ger melagenindee présent pour; noseerdineht: „man afitres 
ep AAE ây ot ghiJeeinibe va être dane on haal oagpaxgee. Comäjsnt 
É $8- in aire 


Gaspurd. — Attendez, il me vient une, idáe!le proctíreur;du Koi: “doit: „se 
orter,gandidat. aux prochaines Sleegïonss il souterpaegie map:oemodrren - 
ce. Kaymond, ‚viens avec moi, (u es dlecteur, rÀ Bluent- dans ‘arrondissement; 
hk ullonssi bien | effrayer, Ee ed ie, pl des voir Jai, fan rendre de, 
gibier. Ë en Ean ERA NEE f 

„ME, Raymond, =- Quelle rele! ab veg alen V&D St an 
2e -e Jrondarrs Pansidalie ve. NOYBIGEOYR 1} vejf air aan oreert 
…: Gaspard, — Tu pe, gie prsceque gest qug Ja: pui te dun ‘éiecieur Sur, 
ue Vrandiddes je! ho vóys r poúds, ge cOusìne,, de votra,rd S ge tre civet et de 

| Vata: {Lreh&ra le gibier oa je perdrai wiòn à nom. “ 

>, Mud Reymond. — Nou êtes natre pravideagse 
Dn Jk rBaymond.— Hoa cher, Gaspard, si tu rnssinn en sortaat de. in, sous pas 
zonsghen mon poule fsi: rédiggrla dálégation ‚dem: tincliue devant taspuis- 
Saneé et jol e fais 
| Galspadd, 2 


eN A 


a fäite, | En! lj ie ue me wouipeipds;: „wäntslakamièms 
E zoden = 


js „eumoad, zt Soidegsrdegraovras nasi bdene oan „tri ê 
‚Gaspard. — M. Gautier dela Raffiëre en Bergonpe. jelgne 


_ Mme Raymond. C'est notre, bon é änz erat. noua {’enve{ es a» on ad 
Soigspeid. z-haisger. moifaize, Arnéseatiesooepp isle. 
„_ Fûtg. wy Jarpigué; nongturans bnn, femeuxd dent enolen rn 
ens Knit ° 
bi bi hee nldpieë,, il 
autier. — sen tomes GIN, 
mond, gans ee APE Gaspard: id 
Moe, Raymond. — Je suia b 
MA aymorid. — Pré se Ù 
k ‚ Gautier. — Ne fail 
paperd.— Gopp: 
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hondsbap vans Bao tener t 


“ret 1 LEES 











gesades à M. el Mme Ray-, 
Weme ET 
ns asseoir. 


4 id 
tart. 









monsieur, le. procurent zi MN. Ra 
vous remercie, Je suis: Ae Ad Ta 
ze mes regrets sur une chpje fort Belieuse qu 








re plas naturellement Orientaix que les Grecs catho- 
n gênèra!, on s'est trop habituê à ne considerer com- 
athaliques quo les Maronites; eux seals ont gardé cette 
mination, ee qui a fait que tout l'intérêt du Saint-Sióge et 
ance s'est portò sur eux, à Vexelusion trop fréquente 


rel catholiques. Ceux-ci, négligës, se sont trouvés plus 
< adeesybld aux avances et à la propagande des schismatignes, et 
oppas) Re nent de la Russie. Les représentans et les agens du 
“ Sgdfwernefuent russe. prafitent habilement de ces dispositions; 


AA Sri 
er} 


bs 


diglusiours annóes ils ont beaacoup agrandi la division dé- 
KhlÂnt entre les catholiques romuins et les Grees, et sont 

nus à róveiller le sentiment national souvent doininé par 
le sentiment religieux, 

Ges divisions explignent Vinfóriorite dans laquelle tes chré- 
tiens, malgre la superiorité du nombre, se trouvent vis-à-vis 
des Deuses, qui, eoinme vn sait, en sont encore, en fait de reli- 
gion, à une espèce de paganisme. Les Druses ont,‚-du reste, pour 
eux, la connivence passive, souvent même le concours actif des 
autorités tarques, Cette complicité s'est révèlóe plus d'une fois 
d'une manière assez évidente pour antoriser use intervention 
ênergiquede la part des puissances europóennes auprès de la 
Porta. L'anarrhie sanglante qui règne danste Liban menace de 
sc propager, Elte canumence à réveilter sur tons les points de la 
Syrie le fanatisme mnsualman qui n'attend.que l'occasion d'é- 
slater contre les chrêtiens: Nous voulans bien ne pas douter des 
bonnes intentions de la Porte, mais il est nécessaire qu'elles se 
monifestent d'une manière plus elicace, et que le gonvernement 
central prenne des mesaros plas actives pour faire respecter son 
autorité dans les provinces, qu'il ne doit qu'à V'intervention de 
l'Europe chrétienne. (Deébats.) 

Affaires religieuses de France, 

FOCRQUOI LE GOUVERNZMENT DISTINGUE AVEC TANT DE SOIN ENTRE LES 
JÊSUITES ET LE CLERGË. 


Sous.ce titre, le Semeur, publie l'article suivant : 
« Les évêques sant d'accord à protester contre la thèse de M. 


Martin (du Nord), qui voudraïit à toate force isoler la cause des 
jêsuites de celle.de léglise romaine, 


Après M. l'archevêque de Toulouse, voici M. l'évêqgne de. 


Châlons qui berit au roi: « La cause des jósuites est óvidem- 
» ment eetie.de toute léglise, la nôtre par-conséquent; il ne se 
» dit pas un mot cuntre.eyx quì ne soit an eri de guerre contre 
» tous, nous le savons bien, » 

M. l'èvêque de Langres est-da même avis; il vient de publier 
Un Mot sur les interpellationsde M. Thiers, et il est si loin d'y 
cons@ntir à la disjonction.des deux canses, qu'il soutient, an 
eontraire, qneles Jésuites sont les postes avancés de Ù Eglise „ 
ajoutaat. que Vespêce d'engagement que M. Martin (da Nord) a 
pris de sacrifier leur institution l'oblige à déclarer gae, ‘s'il 
livrait ainsi armée sainte à l'enneini, «an lieu d'être le mi- 
enistre, c'est-à-dire agent temporel des.ealtes, il ne serait 
» plus que.le ministre du. gouvernement contre le culte de l'im- 
» mense majoritddes Frangais. » 

On ne peut accepter la solidaritó des faits et gestes de Ia Cam- 


paguie, de, Jésus de. meilleure grâce-que ne le fait lópiscopat. 


tout entier: paurquoi. done;s!obstiner à distinguer entre-eax P. 


Nous sayons.bien.que les lois erganigues da concordat autori=. 


sent cette distinctian; mais; ik,est évident aussi pour tout le 
monde. que Ja violation. de ees lois n'est ici qu'un prôtexte: on 
est bien aise qu'elles offrent.le moyen d'atteindre. Eglise, sans 
qu'il soit nécessaire de convenir que c'est elle qu'on frappe, 
Pourquoi dou, encore nue fois, tracer une si profonde ligne de 
démarcatien entroles jésuites et les prêtres? pourquoi honnir 
si furt les uus el témoigner. unesì grande vónóration pour les 
autres? Hypegrisiaset Jâcheté! a vópandu A. de Montalembert. 
M. le,ministre des cultes est curieux à;lire dans les raisons 
qu'il allègue pour justifier les riguears exclusives dont les jë- 
sites sont l'objet. Ouvrez le Montteur-du 12, juin, et vous troa- 
verez tout an long cette étonnante apologie. C'est preinière- 
ment que les jósuites ont avoué leur existence et leur nom : ils. 
ont été trop sincères ! L'acousatiun est nenve pour la -compa- 
gnie de Loyala, C'est ensuite qu'ils ont priè quelques avocats, 
de leurs aunis, de prouver qu'ils ont légalement le droit de s'é- 
tablir en France; ils auraient pls sagemont fait, apparenment, 
de ne pas même se mettreen souci du reproche d'illégalité ! 
C'est, enfin, qu'ils ont comparu devant ua tribunal en leur vé- 
ritable qualité de jêsnites, comimne s'ils eussent dú se lnisser.dé- 


rouiller par un fripon plutòt quede recourir à la proteation des. 


lois! Tous ces argumens sont pubrils: il n'ya là rien desê- 
rieux. 





m'arrive; o’est uwe vraie tuile qai-vient de me tomber sur la tête, 
M. Raymond. — A vous, Mle procureur du Roi ? 
MH. Gautier. — Quand je dis:sar ma tête, j'aurais-mieux fait de dire sur la 
vòtre. dk 
Mme Raymond. — Une {uite sur Ia tête de mon mari ! 


MN. Guutier. C'est-à-dire un procés-verbat pour fait de chasse en temps proe. 


hibé, et c'est votre garde, M- Raymond, qui est le coupable ; ita é16 surpris 
par lesgendermes,flegrontedelicto,c’est-à-dire aa carnassière pleine de gibier. 

Fûte. — Crost nne infâmie que ce procès-verbal. 

M. Gautier, — Tais-toi, drôle, ne nie pas ton délit, ear les deux livres, les 
quatre lapius et les six perdreaux sont, dané ce moment, pendus dans mou 
gerde-mangor, ooimme pièces de vanviction. Ek ' 

Fûté. — Cirgibier a été tuó dans le parc de mon mattre, à la Grimaudière, 
zn pare elas de murs. is ° 

Gaspard. — Ah! M. te procureur du Roi! 
cela change beanteepde question. 

M. Gautier. — Mais celu u'sttónue.pas ledélit: le gibier a été suisi sur la 
voie publique. : 

Fûté, — II faltait bien psesor sur Ja voie publique pouraller de la Grimau- 
dière à la ville. A en oe 

M. Gantier. — Mais misórabte, le délit consiste dans le transport du gibier 
en temps prohibé ; la loi est précise, - 8 

Fûte. — Mais, c'est absurde, c'est du. gibierà mon maître, tié dans sa pro- 
priété ; pour qu'il le mange, i! faut bien le loi bpnorter; ce gibier ne viendra 
pas taut seul dans la cuisinese faire mettre älabroche ‘on dans la easserole. 

Gaspard, — Co gargouna raison. In loi n'a pas le sens commun. 

M. Gautier. — C'est possihle: Duraler,sedler, 

An Raymond, — M.lé procureur da roi, vons dire ce Que vondrea; mais 
ji du monderh diner, vt il me faut mon gibier ; il n'y a pds ês loi” qui puisse 
m'obliger à me passer de rôti. OT nd 

_M. Gautier. — Je n'y puis rien faire, ma chôte dame ; jef ai un grand regret 
pour vous et pour vos convivós, et surtoût pour À. Raymond qui testo civilg. 
ment responsable du délit commis par sou garde. oe ee 

Gaspard, avec fntention— Cette eaisie de gibier tombe d'autant plus mal, 
die Á. Raymond rénnit chez lui ajonrd’hui,à diver, plusieurs électeurs trös. 
induerts, et‘qu'on devait s'entendre surte candidat à choisir paar la dépa- 
tatian. 

U. Gautier. — Comment, la députation ? 


puisque le parc est clós de murs, 





u. Martin (da Nord), nous alltons oublier cette raisom, cite 
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encore les richesses considérables que les jésuites ont acuyuises, 
puisqu’ils ne connaissaient pas même la valeur de ce qu'on leur 
avait pris. Mais le gouverneinent ignorait-il ce fait? Ne derait- 
il pas savoir, ne savait-il pas qnelles sant les grandes opórations 
financières de la Compagnie? et a-t-il attendu, pours'en ins- 
traire, les révélations du procès d' Affenaër ? 

Tous les oratenrs des deux chambres, qui ant parlé contre les 
jésuites, se sont appuyês sur les lois qui bannissent cette sociëté 
da royaume. Nous n'examinerons point la question de droit ; il 
yen aune autre qu'il fallait résoudre avant celle-là, parce 
qu'elle domine toute la controverse, Gette question, la voici : En 
admettant que les lois actnelles frappent les jésnites de bannis- 
sement, cumment se fait-il qu'on ne les ait pas applignêes plus 
(ÔL? Par quel motif les chambres ont-elles attendu jusqu'à pró- 
sent pour en réclamer l'exécution P Et l'on devra toujours arrie 
ver à le conclusion suivante: que les jêsuites portent la peinede 
fautes qu'ils n'ont pas cummises, ou da moins qu’ils n'ont pas 
-Óté les seulsà coimnmettre, et qu'ils sont poursui vis, frappés dans 
leur existence collective, à cause de l'irritation excitée daus le 
pays par le elergé tout entier. 

Exposons la vérité de sang-froid et sans arrière-persée. Le 
perti-prêtrea été loin, trop loin pour beaucoup d’ hommes in- 
‘tlnens, deprris quelques années. Le pouvoir exöculif, et singn- 
liêrement M. le ministre des cultes, peuvent s'accuser d'y avair 
contribue. La presse politique s'est indignée; l'opinian a ré- 
ponda à ses récriminations, Force êtait de faire une manifes- 
; tation un pes óelatante euatre ées-asurpations du parti-prêtre, 
“Mais quoi! s'attnquer aux évêgnes? leur dire des paroles dares? 
fes pousser peut-être à une hostilité déelaréc? On ne l'osait 

pas; on ne le voulait pas ; le gouvernement ne se rôsoudra pas à 
perdre en un jour les fruits de ses longs et laborieux efforts. 
Bien plus, les hommes qui, sans être au ponvoir, espèrent y 
rentrer ou y arriver,ne se souciaient pas davantage de compro- 
tettre leur avenir dans une si grave querelle. M. Thiers et son 
journal, et F'opposition même de gauche, avaient des précau- 
tions à prendre, des mênagemens à garder. Chacun sait qro les 
‚prêtres ont la mémoire longue, et le bras aussi. [l n'y avait que 


naux, à defaut de ses. discours, ne Izíssent aucune inveriitude 
là-dassas, Il fallait done frouver an biais, une voie dêtournòe 
pour avertir Fòpiscopat et tout le parti-prêtre sans le blesser 
directement. Ii fallait lui adresser une première somination, et 
nne som:nation aussi respectueuse que possible, Les jésuites se 
présentaient tout -naturellement pour cette exócution poli- 
tique. {ls sont impopulaires; leur nom seulest uue injare; on 
tronvait de vieilles rancnneset de vicilles lois à in voquer contre 
eux. G'est done sur les jésuites quetoutel'attaque a porté. 

En les dénongant au pouvoir, en sollicitant contre eux des 
mesures sêvères, on a dit indirectement, mais très-clairement, 
aux Évêqueset aux quarante mille enrés : « Heinbres du cler- 
ge de France, vons voyez qre le pays commence à se fâcher. 
Vous avez eriè trop fort contre l'enseignement laïque; vous 
avez trop ouvertement nié l'autorité des lois; vaas vous remuez 
trop; voas exoitez des :próventions et des craintes qui pour- 
raieat vous tourner à mal, Prenez-y done garde, Nous atta- 
qnons les jêsuites pour vous donner un utile avertissement ! 
Ils paieront pour tunsen ce moment: ce n'est pas très-logi- 


qne- nt très-óqnitable ; mais la morale-et la politiqtte sont deux 


‘choses assez distinctes. Nous faisons du jösuitisine, en pour- 
‘suivant les jösuites, Encore un coup, c'est une legon dont nous 
‘espérans-qne vans profiterez. Anjoard'hui, nos rignenrs, ou 
‘nos promesses de rigueur contre la Société de Jèsas contente- 
ront les plus irritós ; mais si vous n'aviez pas plasde modóration, 
si vous n'êtiez pas plus sages derénavant, nos coups devraient 
porter aillears.…. Du reste (ajonte-t-on dans an langage plus 
couvert, et les lettres de M. le ministre-des cultes nons òdi- 
fieraient probablement sur ce point), ne vous révoltez pas. C'est 
une simple mesure comininatoire; les jésuites, vos amis, ne 
seront päsexpulsês; ils ne seront pas même contraints de sor- 
tir de leurs maisons. S'ils ont plus de retenue, c'est-à-dire 
en bon frangais, si vous, bvêquos et prêtres, vous savez être 


‘plas réservés (car c'est-bien de vons et de vas actes qu'il est 


‘question), tout se passera avec une. grande dauceur. Notre en- 
tente cordiale subsistera comme par le passé. Nous vous donne- 
‘ronsdel'argent panr tous vas chapitres et vos églises; nous 
‘fermerons les yeux sur vos confròries et vos cuuvens; nous fe- 
‘rons tout ce que nous pourrons pour btendre votre influence, à 
‘charge par vous de nous aider, de nons patroner dans les cam- 
‘pagnes, de nons ramener les légitimistes, de-soutenir nos candi- 
dais dans les élections.… … Mais surtout, pas trop de bruit! pas 


| d'éelat! pas de prétentions outrées! Cela gâterait tout. Vous 


êtes bien avertis ! » 


Gaspard, — Certainement, nous allons être appelés à nommer un député à 
la place de M_ Rapiunard, Ee 

M, Gautier, — Comment done, Rapinard est mart ? 

Gaspard: Non, il se porte à'merveille ; mais il a donné aa démission. pour 
cause de déconfitare. 

HM. Gautier. — Que m'apprenez-vons done là? 

Gaspard. — La nouvelle vientd'en arr®er.à Ia sous-prófecture. 5 

Ml. Gautier. — Mais il faut alors que je m'occune bien vite de ma candidatu- 


j re: j'ai óré son concurrent aux deruiëres élections, ct il ne l'a emporté sur moi 


que de siz‘ voix. É 
Gaspard. — A qui le dites-vaus? préeisément les voix des six électeurs qui 
dinent aujourd'hui chez Raymond. ne 
— M. Gautier. — Et croyeg-vons, mon cher M, Gaspard, qu'ils me seront 
toujours hostiles ? S ’ 


Gaspard, adroïtement. — Raymond et moi aurions pu vons les gagner ; mais 


Comment diable uborder la questian en votre faveur, quand la cuisinière de 
Mme Raymond, la vicitle Jacinthe, sora forcée de venir nous avouer que c'est 
vousqui étes cause qu'il manquequstreentréoset deux platsde rótiù leur dìner? 

H. Gautier, viverment. — Si vous me portezun peu d'intérêt, c'est ce qu'il 
faut bviter de leur dire. 

Mme Raymond. — Je n'en vois-pas le moyen. 

MH. Gautier, dun air inguiat. — Malepeste! c'est quelque chose que six voix 
d'éleeteurs ‘dane un coliége, et deuz voix de plus ou de moins peuvent com- 
promettre une candidature. , 

Gaspard, — Ah! je vois que la vôtre va courier de grands dangers, prenez-y 
garde; les électeurs ont l'estomac très-rancunier; ils vous garderont une 
dent qui pourra faire ua fier gocroc à votre nómination. 

Ht. Gautier, — Má Tomination, ma.nomination, c'est qtie j’y tiens, j'y tiens 
beaucoup; non-seulement mon avancement ëst à ce prix, mais même ma pla- 
ce; le préfet ne me l'a pas laissá igaorer, le choix de.mon successeur est dójà 
fait; et si je ne suis pas nomraé cette fois, ma place dannée au fils d'un dépu- 
té comme il faut. A 
‚Gaspard, lui parlant tout bas.— Si’ vous m'en croyez, vous ne compromettrez 
pas votre élection pour un misérable procòs-verbal de gendarme. 
«_M'Gautier. — Au fait, le procédé m’a para an pau sauvage. 

‚ Gaspard. — Vous ne mécontenterez pas six électeurs pour des lièvres et des 
perdreaux. 


M. Gantier. — C'est, en offet, d'une assez mince im portance pour le pays. 


Pextrême gauche qui pouvait y aller de franc jeu, et ses jour-’ 








j vainen que tontes les puissances européennes rêclaft 
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chercher to gibier. 













































‘Telleestla vraie signification des résolutions ganetian 
dans les deux eh1mbres, et ponremployer ane image vel 
le elergéa été poliment battu sur le dos des jésuites. On € 
qu'il se souviendra de ta correction et s'amendera. M. lea 
des-sceaux, rendons-lui eette justice, a faitce qu'il a pt 
adoneir amerturne de fa legon ; il s'est adressé même aus 
tes passiuns, à la vanitó des évêijues et des curés. « Quof ps: 
a-t-il dit, nous avons 42,000 prêtres en France... nous léf& 


noissoris, nous les aimons, nons les honorons, nous goûtons' 
conseils, et vous eroyez qu'ilsont besoin, pour accomptit 
euvre, du concours de trois cents jésuites, qu'il ne s'ag!* 
aa surplus, d'exelure du territoire?» C'est là de la gro 
habileté d'un avrocat de province. Les 42,000 prêtres ne soi 
si naïfs que le suppose M‚, Martin (du Nord); ils compren® 
merveilte, comme on a pu s'en convainere en lisant les (&# 
eeclósiastigues, qu'ils ont atteints par les evups qui tonrboii 
les jésuites. 
Il ya pourtant un certain sens dans leqnel M. Mart 
Nord) a pu dire avec vérité qu'il respecte l'église ronuritr 
ministres, Ce n'est pas l'óglise qui s'est montróe à nous dâ 
derniers Temps; ce n'est pas l'óglise de M. de Bonald: ej 
soixanteévêgres qui ont obéi à son impulsion ; ce n'est p 
fin l'église qui parle hant et exige beaucoup. Non, cette 
tà est [rappèe par le vote contre les jósuites; ce cleryê 
sommé de se corriger, Mais M. le ministre des cultes a dat 
prit Fidéal d'une autre église que collequi existe róeilem 
rêve ane óglise hambleet retirée,, an'clerzó modeste et ff 
ment exigeant, qui rend plus de services qu'il n'en dead 
veut pas se mêler de l'édncation, ne déclame contre per 
et s'enferme dans le sanctaaire, à moins que le ponvoir tel 
rel n'ait besoin de ses buns offices. Une pareille égliso et dé ® 
biables óvâgqnes ont tonte la tendresse, tonte l'admiration® 
Martin. Reste à savoir si le elergó sera docile, s'il se frapP 
poitrine en signe de componction, et ne fera plas ni entr& 
tömêraires, ni mandemeus altramontains, ni aucun acte 


sant pour autorit temporelle.» 
. Teen 


Nouvelles de France. 


e EN 


Paris, 3 juilté® 4 E. 

La chambra des députés a continuê la discussion #%$ 
budget des recettes pour 1846. Un amendement qui avallj 
but de réduire le droit de tinibre sur les feuilles de 30 certi 
tres, — un amendement proposé par M. Delessert, tend? 
róduire à fr. 2le prix des passeports à l'ótranger, qui GN 
fr. 10, — un amendement sur la taxe des lettres ct lesa& 
d'argent, — enfin, un amendeinent introduisant une tafé 
velle sar les chiens, ont tons ont été repoussós. 

— M, le lieutenant-colonel Caillé est parti hier en tonk 
poar P Algérie et non pas pour le Maroe, ainsi qu'on V'avê 
noncè par erreur. Ll ost portear de dèpêches de M. le ma 
Soult pour M. le due d'Isly,. qui est chargó de poursuivre 
el-Kader avec la plus grande activité, artendn qa'il part 
firitivement abandonné de l'empereur du Maroc. 

— On lit dans |’ Univers : 5 

« Hier, dès onze heures et demie da matin , tous les mi 
se sont róunis en conseil aux Tuileries; un nouveau cÔf 
été tenu anjourd’hui; On assure qu'il a été decide qu'é 
rait contre les jósuites,. mais on ne serait pas encore par“ 
s'entendre sur la manière d'agir. » 5 ’À 

— Après bien des débats, bien des allóes et venues, x 
‘Ábd-er-Rahman vient enfin de faire savoir à notre ropré 
au Maroe, qu'il ratifait le traité signó le 18 mars, à Lala-4 
nia entre M. le gènóral do la Rue, Sid-Hamida at Si-el-k 
et-Slaoui. de 

Le dèlai fixé pour la ratifieation expirait le 18 juit!” 
génêral-de la Rue ótait attendu à Tanger du 12 au 15. hak 
Roches ótaitle Il à El-Araich pour s'entendreavee Bo 
lam sar la marche à suivre pour que la ratification ait lie 
le 18 juin. he) gek 

La principale raison donnée par V'empereur pour jest 
non vatifieation du traité du 18 wars, est q're des traitésd 
gent vis-â-vis toutes fes prtissances europèennes à traitef 
eune d'elles comme la nation la plus favorisòe, et it ól& 

ones: ee î gr 
ponr la frontière de mer le bénéfice des concessious ff! 7 
sont faites sur la frontière de terre, 

Cette difficulté a, sans anenn doute, été levée. 


Nouvelles d'Espagne. 





Madrid, 3 
Il parait que dans la:tournèe que fait en ce mt 
jeune reine Isabelle, la cor. agit-avee mystère et 99% 
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Gaspard. — Si votre réqnisitoire n'est pas lancé… 
M. Gaatier,-vivement, — II ne l'est pas, de 
Gaspard. — Vous pouver voos en trer:par une ordonmanved 

M. Gautier. Vous avez peut-être raison; il ne faut pas que ta just 
tre trop tracussière. ĳ Ruy 

Gaspurd. — Sij'étais de vaus , je renverrais le gibier à Mme Kers 
citera à tuble ce beau trait de clémenae de votse pact, et les él 
sauront gré; ce sera uu titre auprès d'eus, et 

MN, Gautier. — Vous croyez P rn De keg 

Gaspard. — J'en suis sûr, et j'en faig mon affaire, 

M. Gautier , d'un ton doucereuz.: Man cher M. Raymond , volet: 
pard vient de me faire faire des réflexions qui sont asses judi rd 
vre diable de Fûté a pêchó.autant par bétise que parignorane® 

Fûté. — M. le procureur du roi, vous êtes trop bou. vont nnb? 

ML. Gautier, — C'est son prgmier délit; on m'assure que € ms 
gargon: je me dáoide à ne pas donner suite à la plaintc , 6267 
foet bien Gicéron : Sunsmum jus, summa injuria. 

M. Raymond, — Oh! M, Gautier, voilà.un bon trait. 

Mme Raymaud, — Et qui vous fera honneur. 

— Ml. Gautier, — Je vous serai obligé de le racoater à 05 
mon garcon, tn vas venir avec moi; je vais te rendre ton glöt: ema Ì 
ras.à Jacinthe; je ne vous pas que son diner soit veul de ròti hk agla 
chauté, ML. et Mme Rayimand, d'avoir pu vous être agréable ej je 
À vous età vos convives : j'appuie aur le mot. Adieu, l. Gaap? oe 
mandeà vous. (Zl sort en saluant tout le monde.) OL en 

BCÈNB XI, an 
Les mêmes , ezceptd M. Gautier.de Lo. Raffière: 

Gaspard, — Eh bien! quand je vaus ai dit que vous aan, a 

Mine Raymond, — Ah! moa cousin, voilà-un trait al TET 5, 
‘brasse. 


‚M. Ruymond. _ 
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„Kon ami, je ereis en tai, et nou alloes a . 

notaire nous meêttre en mesure de faire de toi uaéligible, dege 
Gaspard. — C'est bien ; at moi, je me charge de me BET", 
verrâs mon savoir faire, éouté ga vale 
Fûté, sautant dejoie, — Par saint Hubert, queu dépwlE 
suite? 


(Ze 















; Maison royale qui accompagnent S, M. seront congédiós à 
886 et enfin que S. M. se rendra dans les provinces suivie 
nt de la marquise de Valverde. 
eid Publico fait àce sujet les rêflexions suivantes : 
zt Otveanx, quels puissans niotifs peuvent justifier une 
éâtietoat le mande reconnaît comme funeste ? Poarquoi 
(CEer la suite de S.M. si nécessaire à Ta splendeur de la 
{lservicede la reine P Pourquai, si elte à accompagaé 
‘ À Barcelone, ne Vactonipagne t-elle pas aussi à Bilbao et 
£8 autres villes où S. M. juge convenable de-se rendre ? 
bd ne Te but, à la réalisation duquel on sacrifie ainsi 
N Kalié de l'Espagne et la bonne administration des affai- 
han, LIES; que peut avoir en vue la haute inflnence? Ce 
Enigmes que nous ne chercherons pas à deviner ; énig- 
#41 Causeraient de eruelles augoises à tous ceux qui con- 
t eur fortune et leur existence comme compromises si 
ite «Mons libérales ne triomphient pas. 
scJOnrnal el Tiempo regrette vivement que la reine n’ait 
aPSrSsisté dans la resolution qu'elle avait prise de revenir 
…» Altenda que les circonstances sont assez graves pour 
Drésence soit nécessaire, Le parti que la reine a pris de 
! vOyage dans les provinces Basqnes va prolonger pen- 
sMois ou 1 mois 1 Vanxiété publique. Ce voyage n'est 
PS pas nécessaire, la santé de la reine est rêtablie d'une 
Risez complète. Quel est done le motif de ce voyage ? II 
Pas, à moins que ton ne veuille autoriser ce que le pu- 
& ES pgrtis disent, qu'il s'agit de marier la reine soit au 
ESA rapani, soit an comte de Montemnolin pendant le sé- 
a reine aux eaux de Santa-Agueda. Suivant les lettres 
88 recevons la.caur partirs prochainement de Barcelone 
68 provinces du Nord. A Vittoria et à Pampelune on a 
56 bes prôparatifs nécessaires pour la réception de S. M, 
hier quelentinistère n'avait point donné son assenti- 
Fe voyage, cúnsidéró soús le point de vue politique et 
orsesident du conseil arriverait prochainement à Madrid, 
Nyon o As quele président du conseil suivra la reine partout 
gesPlaira d'aller, Nous répêtuns que dans les eireonstan- 
lej le retour de Ia reine est une nêcessité. 
ren ibstre des Ánances travaille avec un zêle et une assi- 
arquable, Aussi. depuis quelques jours la Gazette est- 

Plië presque complètement de doeninens administratifs 



































ede Miraflores a publié, relativement à la question du 
Anelongue lettre dont le grand avantage moral sera de 
ix Carlistes que tous les libéraux et la majorité des 
“de T opinion nionarchique rie rencontreront aucune 
 … 
obo dit avoir reqn ces jours derniers des nan velles de 
vinces sur certains projets de conspiration formnés 
Bressistes. Ces nouvelles coïncident avec des lettres 
glonies, qui annnoncentaussi des projets de boulever- 
Hes de Paris, publiëes par le Tiempo sur les machi- 
Myacuchos énrigrós ;,nous n'en sommes pas étonnés; 
WS Gre les progressistes próparaient un mouvement 
et lfest naturel que l'on en remarque quelques synip- 
Kes provinces et à l'étranger, D'ailleurs l’èté paraît 
Jue favorablede l'année pour exécuter des com- 
16 gouvernement doit redoäbler de vigilance et d’ 6 
28 ne eroyons pas quede pareils complots puissent 
la, sì les progressistes ne gagnaient rien, le pays en 
PÄrait beaucoup. Le gouvernement ne duit pas seule- 
ler les carlistes, mais aussi les émigrós et les pro- 
gs, Ne penvent vivre sans conspirer, Íls n'ont pas un 
on rià la reine, mais ils ont un chef émigré à Londres 
bids Lesignerà vivre donsla position privée que lui 
$ “Svênemens du pays. 


is 


Bourse de Madrid due 27 juin. 


neste officielle). — 3 p. e. 31 }aue. ; 32? à 60j. — 
Me Z juillet. ;5 p.c. 20 Zanc., 214 à 60j. 
DO ne 


GEE 
He Nouvelles de Belgique. 
: le Courrier d' Anvers À' hier: 
Die essayó de se reconstitner sur des bases en partie 
hed s'adjoindre nne ou deux notabilitós politiques 
‚ont les antêcêdens donnaient certains gages au 
ti Srnemental suivi depuis quinze ans; après avoir 
tér Hiverses tentatives, le ministère parait dêcidò à 
ganse il est, les évónemens. Les pourparlers dont 
is fait mention en connaissance de cause, et dont 
it Parvenu à d'autres journaux, ne sembtent pas 
ble 8 Fésnltats immédiats, On assure que, faute de 
Dre ; SOtre actuel pourrait bien se prolonger quolque 
En 4 
ds, 
ha 
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Vas :les yeux les ex posós de la situatiou adeninis- 
N ‚Pert des provinces belges, et nous y trouvons, 
niin Signemens curieux. Celui du Brabant, qui 
We 3 le bind plus incomplets, a été beaucoup amêlioré 
ne ee wil rapide que nous allons y jeter fera 
U n'y „Stand nombre de dêtails intéressans dont 
loire dl. jet pas parló, Be ed 
Sleens je Province de Brabant a été notablement mo- 
hes han jer année dernière : le nombre des parcelles 
1ôz5 …JAvierl844, était de 619,697, s'èlevait an 
tells} eï 23,770, ce qui fait une augmentation de 
Ne prop and des propriètaires fonciers s'est accru 
Oil s'est E de 146,658, il a étè porté à 148,004, 
Ge â-ilire de de 1346 propriètaires nouveaux. 
Lans le Brat epuisdix-ans, le moreellement des 
Dre ha ANt nne progression tellement rapide 
Erg ene ies s est acera de 41,757, celui des pro- 
plus.gae den eed hui déjà la moyenne d'une 
B soutie © Jáares63 { centiares. Pour peu que 
ee hah des habitansdu Brabant 
®Moreeld en lada années, et loterri- 
Moyenne atteindraà al ta parcelles dont 
êz.ne menace pri nn eerd ee ja 
Stòn tout entière: il n'est vas gofrievture el par 
Waver entiére: il n'est pas difficile de prévoie 
den eins Rin US ou moins prochain, 
ôrin, Wvernemens de 1’ Allemagne, empêcher fa 
Bes au-delà d'inne eertaine mesure. 

















































îl faudra, éórnt> 


| Cette préeaution,quisenle pourra conserver au sol sa richesse, 
en en permettant Fexploitation bien entendue, deviendra d'au- 
| tant plus nôeessaire que la population. s'accroit avec une rapi- 
dité singulière, En 15 ans, ellea augmenté d'un cinquième on 
de 111,288 âmes. Au lee janvier 1845, le chiffre en ètait de 
667,334 habitans. Nous ne pensons pas qu'ancune autre pro- 
vince offre une progression aussi rapide. Après la Flandre 
orientale, le Brabant est celle où fa population est le plus con- 
centrèe : on compte dansla première 2,633 habitans, et dans 
la seconde 2,034, par kilomètre carré. II y aen, dans le Bra- 
bant, en 1844, 22,526 nuissances, 15,411 décès, 3,916 maria- 
ges et 8 divorces. ê 
On congoit combien il fant de soins pour suivre avec exac- 
titnde les mouvemens d'ane popnlation aussi mobile: aujour- 
d'hui,ilest vrai, les registres de l'état-civil sont tenusavee bean- 
coup de diligence; mais il parait qu’il n'en est pas de même de 
la conservation de ceux qni se rappartent à des êpoques reeu- 
lées (antérieures à l'an IV). Le gouvernement, qui en a fait 
dresser l'inventaire dans toutes les communes, aurait vouln 
qu'en réunit ceux de chaqne arrondissement dans un dépôt 
central ; mais cette mesure rencontre beaucoup d'obstacles, et 
ne parait pas pouvoir être exôcutée sans provoqaer une fonle 
j d'inconvéniens. Il est probable qu'elle sera abandonnee, et 
et qn'on cherchera à pourvoir, par quelque aatre moyen, à la 
| 
| 
| 
| 
| 
1 


conservation des anciens registres de l'état-civil. Les plus an- 


eiens de ces registres qui existent daneta province, ne remon- | 


tent gnêre au-delà des 20 dernières années-du 16° siècle. 

Un point quiest assez curieux à connaître, c'est le classe- 
ment de cette partie dela population que la loi appelleà exer- 
eer les fonctions politiques. Les éligibles aa sénat sont, dans le 
Brabant, au nombrede 110, dont 86 propriëtaires, 14 nógo- 
cians, 5 avocats, 3 banquierset 2 fabrieans. Il y a 7,288 élec- 
teurs, pour les chambres, c'est-à-dire 154 de plus qu'en 1844. 
Parmi eux, on compte 471 nôgocians, — 547 propriêtaires, — 
368 rentiers, — 339 marchands détaillans, — 867 cultivateurs, 
— 237 brasseurs, — 380 fonetionnaires, — 183 ministres des 
eultes, — 165 menniers, — 196 médecins ct chirurgiens, — 
187 nobles titrés et nan titrès, — 142 notaires, — 275 cour- 
tiers, — 236 cabaretiers, — 124 aubergistes, — 414 artisans, 
— 99 nvocats, — 40 pâtissiers, etc, etc. 4 

La province de Brabant est \'une de celles où la population a 
à acquitterle plus de charges: les dépenses provincinles s'y 
sont êlevées, en 1844, à 90 centimes par habitant. Dans le 
Luxembourg et la province de Namur, les seudes: provinces qui 
dépissent le Brabant sous ce rapport, ces chiffres ont été res- 
pectivement en 1844, de 99 centimeset de 1 fr. 31 par habitant. 


Les voies et moyens par lesquels en fait faceà ces dépenses sont. 


à peu près de la même nature dans toutes les parties du pays. 
Naas n'y insisterons pas. Disons seulement un mot d'une taxe 
fort productive qui aidó singulièrement les provinces à pour- 
voir à leurs charges, mais dont le Brabant fait gênéreusement 
Vabandon anx communes pour l'amêlioration des chemins vi- 
cinaux. Nous vonlons parler de la taxe des chiens, Elte rapporte 
dans cette dernière province 80,000 francs, et porte sur un to- 
tal de 29,960 chiens dont 6,745 sont nourris dans les villes et 


23,215 dans les communes rurales. Braxellesen compte 8,740, 


— Louvain 1,294, — Tirlemont 441, — Nivelles 342. Cela fait, 
pour le Brabant, à pen près 1 chien par 22 habitans;si la mê- 
me proportión etiste dans tout le royauime, ce ‘qui est assez pru- 
bable, il ne doit pas y avoir, sur tonte la surface, moins de 
290,000 chiens, qui, à 20 franes, minimum du prix d'entretien 
annuel, absorbent un revenu de qoatme mruLrons de francs ! 

Les taxes personnelles se sont lègèrement acernes, en 1844, 
dans l'ensemble des communes de la province: de 357,314 fr, 
qu'elles étaient en 1843, elles se sont élevées, l'année suivante, 
à fr. 387,656, Le produit des octrois a égalemeni augmentó: il 
a monté: de fr. 2,682,512, somme de 1843, à fr: 2,718,685, 


somme de 1844. Les revenus des bnreaux de bienfaisance ont | 


été, l'année dernière, de fr. 1,198,899, dont 542,526 pour les 
villes et 656, 372 pour les comvsaunes rarales. . 
_ On comptait,en 1844, dans le Brabant, 342 sourds-muets, 
495 aveugles, 2,410 enfans trouréset 226 abandonnós. Ledè- 
pôt de la chambre contenait au ler janvier 1845, 1,946 indivi- 
clus; le montant des eapitaux prêtés snr gages par les monts- 
de-piété a été, dans le courant de l'annóe, de 1,298,478 fr. 
‚Nous reviendrons bientôt sur d’antres détails non moins in- 
têressans qui se trouvent dansl'exposó administratif du Bra- 
bant : instruction, les établissemens de bienfaîsance, l'agri- 
culture, le commerce, eto,, wêritent d'être eaaminésà part. 
Nous rattacherons ces différens points aux points analogues des 
exposós des autres provinces et nous-en formerons ainsi un en- 
semble qui ne sera pas sans intérêt. : 





ED 





Nouvelles et Mits divers. 


On éerit de Maestricht, 3 juillet : ee 


«Une réuitorm des getfornnni res-duehenrig-de fersteMaos-: A 


tricht à Aix-la-fhapelle aura lieudé 14 de ög:mois, dans cette 
ville. C'est dans cette rénnion qu'on dêlibòrerg sur les statuts 
‚_à donner à la société et sur sa constitution dèfinitive. » 
— On berit de Stuttgardt, 30juin: 
S, Ml. le roi, qui est de retour depuis hier de son voyage à 
' Ems, a donné son consentement au mariage de S. A. R. Mme Ia 
princesse Gatherine-Frédériquc-Gharlotte de Wartemberg , sa 
fille, avee S. A. R. le prince Frédéric de Wurtemberg, neven 
deS. M., et les Gangailles ont été célóbrées solennelleiment 
aujonrd’hai à a cour, 
— On éerit des bords du Rhin á-la Gazette de Cologne : 
Ilest sérieusement qrestion dela formation d'un nouveau 
Zollverein dans lequel entreraient tes états de T' Allemagne mé- 





ridionate, qui sesépareraient de la Prnsse. Les êtats constitue | 
tionnels sont ceux gai se montrent lè plus mêcöntens dela coù- } 


duite de la Prasse. 

Ce gouvernemerit,; en se-boritant à pfotóger les intéròs matóé- 
riels, a manduê à ee qu'attendaïent de lui'les états constitution- 
nels de l' union douanière. 

Dans lo Midi de 1’ Allemagne, oaf ne hait pas le gonvörnement 
prussien, mais on voudrait qu'il protôgeât aussì les institutions 
eonstitationnetles. A 
_ Ilest qüestion, dit-on, d'ane union dont V'Aattiche serait le 

‘gentre. La formation d'une pareille ligne serait le signal d'une 
erise qui mettrait en danger la grandeur, la foree et l'existence 
même de Ì' Allemagne. 


— On éerit de Lubeek, 23 juin : 

Hier a en lieu la clôtare de notre foire anx laines. Le résultat 
a êté satisfaisant. Lesqnantités apportéesau marché étaient 
moins considérables qne l'année dernière, mais il yaen une 
hausse de 2â 4 rixd. par quintal (de 5 à 10 0.) Depiris quelqne 
temps le coinmerce des céréales a considörablement augmenté , 
et les prix ont haussé. Des exportations considèrables so Sat 
pour la Suède, la Hollande et la Belgique. 


— On lit dans le Bombay Monthil Times du 20 mai : : 

L'empereur de Chine a été enchanté de fa conduite de Kes- 
nig relativement au roi de la Cachinchine. Ce prince’ avait gé-: 
néreusement recueilli des aficiers abandennés sar Ja côte. 
Il s'ètait en ontreeimnparó de plasiears pirates. Pour prouver: 
eommbien le gonvernement suprême fait de cas de tels services, 
Taouck-Wang a fait présent au roi de la Cochinehine d'une 
bauteille en or et de plusieurs pièces de soieries accompagnées- 
d'une épitre congratulatoire, exprimant ba haute estime: que 
Vempereur professe pour sa couduite. : 

— Les hâtimens construits par les Chinois d'apwös les Enro-- 
péens viennent d'être équipòs. Els sont mouillós dans Is. baie- 
d' Anson, et font de fréquentes eroisières sur la rivières celeri. 
canstruit par Amout,élèvede M. Bamilton de Macao, parait ère- 
fort ban voilier ; si ses voiles ne sont pas grandes, elles sont da 
moins bien garsies. Nous apprenons que des troupes sont dres- 
sées àl'iledes Tyres, pour marcher en ligne contre tes Euro- 


‘péens. Un peu en amont de cette île, est roe grande jonque de 


20 canons, avec une coque de forme européenne, mais sans le 
sommet de la jonque. Devant Canton sont également statientióes 
bon nombre de jonqucs constraites également à la-fagun des 
Européens, ce qai prouve qae les Chinois ont profité du contact 
de nos troupes pendant la dernière campagne. Ë 
(Singapore Free Press du 27 mars.} 


— Un procès récemment plaidé devant le tribunal de com- 
merce de Hambourg , a ètabli la preuve qu’ Abd-el-Kadeér avait 


fait à une maison de cette ville une courmande d' armes. 


— Les astronomes signatent comme un fait fort remarquable 
des observations faites depuis quelqne temps, le déplacement 
considerable qui s'est opéré dans la voic lactée. 


— Le Hougly, capitaine Roubin, venant de Calonttà, vient 
d'amener au. Hâvre \'équipage d'un navire américain qu'il a. 
satvé en mer du plus grand des dangers; eeluidu feu. Le rêeit. 
de cet événement , si dramatique pour peu que l'imaginatien se 
transporte sur lelien de la scène, pourrait prêter anx onne- 
mens de style ; mais nous préférons de. beaucoup laisser parler 
le rapport du capitaine Roubin, dontlelangage., aussi simple 
que modeste, rehansse eneore le mérite de sa belle.action : 

» Le 28, par 46° latitude Nord et 21° longitude Ouest, à quatro - 
henres du matin, j'apergus sousle vent un navire battant par. 
villon américain, en dôtresse; je fis de suite ronte dessus; huait . 
heures j'étais à portée de.voig. Il ventait du Sud-Onest, hoe 
frais, la mer grosse; je le hèlai, ne póuvant comareniquer ni. 
même l'appracher de trop près; sa réponse ne me parvint pas. 
distinetement, inais il me fit comprendre qu'il avait lefen à. 
bord. Je lui dis alorsde faire route, et que je Fescorterais; je - 
réglai ma manceuvre sur la sienne, et, afin d'être.à mêmede hui 
porter setours en cas de malheur, ma voilure fut ródnite à;mes 
trois huniers, Nous fimes route de conserve pendant le resto de. 
la jonrnèe et toute la nuit. ank ee 

» Le lendemain 27, letempset Ia mer étant plus maniables, je. 
l'approchai plus faeilement que la veille; le capitaine me.dit. 
venir de Galvestori avee un chargerment de eoton: pour Anvers , « 
que son navires’appelait les Ten- Brothers-de- Walohoro, qu'il. 
comptait quarante-cinq joursde mer, que de fen s'êtait deelaré 
ason bord depuis trois jours, et qu'il avait.}'intention. de ga- 
guer le port de Falmouth , si gela lai était possible. Je laárè- 
pondisqu'il pouvait compter sur moi, et que je continaetais. 
del’observer.… ze - aki 

» A midi, Je fou paraissant augmenter, jel'accostai de nou- 
veau; le capitaine me dit alors que le feu faisant de grands.pre- 
grès, il se décidait à abandonner son navire ; en cúnséquence, 
je lui envoyai mon embarcatien, pour l'aider à sauver son 
équipage , conjointement avee sa chaleupe, EN 

» À cinq heures, le capitaine Geo, Crawford et son águipage, 
qui se compase-de huit hammes, ebandonnèrent lo Ten Brothers, : 
et vinrent à man bord, emportaut le peu d'effets qu'ils avaient 
pu sauver, Ge fut avec la plus grande satisfaction qneje les ac- 
cueillis ctqne je les vis àl'abri da danger imminent auquel its 
venaient d'échapper, et dö ceux qut les attendaient ereore; car, 
pendant la nuit, le temps devint très-raauvais, da mert griassit, et 
je fus obligó de prendre des ris. el et ent 

» Á six heures, les flarmes a yaienft eftvahi la moitié da navi- 
re; les mâts, rongós par leipied, sont Lombés successivement, et . 
à six heures et demie;: il ae: restait plus aucune trace du bâti- . 
ment, que lefenasaitentièrement dévore. 


ï 


» G'est an devoit d'adresser les plus grands éloges au capitaie . 
he Grawford, pour le courage et le sang-froid qu'ila dóplogós - 
dans eette cireonstance. Il ast resté à son bord púur opérer le - 
seuvetage, jusqu’an moment où les flammes, ayant envahi tout 
l'arrière de son navire, \'environnaient de-tontes parts.» 

— Justice anglaise. — Mercredi un pauvre diable, du nom 
de John Rose, fut accusé devant les magigtratsdu'éumrté de Sur- 
rey (diviston d'Egham) d'avoir coupé des herbés le long d'un 
fossé sur la ferme d'un M. Lane. La valeur des herbes coupbes 
se montait à un penny (cinq cents). Le prèvenn aisêment con: 
vaincu de ce dêlit fut déclaré coupable du faît d'avoir endem- 
magé la proprióté d'un autre, jusqu'à un montant de quatre far- 
things (} de penny) qu'en cousóqnenceil fut condamné à pays 
ainai que lesfrais s'èlevant à 150 fois cette somme, pnisguj2s 
forent portés à 13 shellings et 6 pence, On lui accorda une, grid” 
zaine pour recueillir cette sounme, et à-défaut de paig die le 
pauvre homme devra passer trois semaines en, prlapgs tobe) 

—Les Archives de médecine belge zaconteat le,fibtsuirant, di- 
gne de I’nttention des physialogistes , « Une fwaast, nae d une. 
mère.microphtalmique (arrêt du dòveleppasient de ! eil), waale 
ayant les deux yeux parfaiteuent conferdaés, 5 est unie à-um,. 
homme dent la grand’ mère ätait aperdprmaelte. De.ce mariage. 
sont.nés cinq enfans, trois gangesit et:deux filles ; oes danavijëë 
nières sont affectáes deirietopkrthalmie. Chez \' ane dicheertjfd’ 
est en même teimps sourdvèt.muette , il y a-absenoe aanzp] bte de 
V'iris; autre est marióe, et la fille qu'olle a missau monde, ily 
a trois ans, est sourde et muette, cten mônre temps attaguec de 
microphthalmie. » 


WEE EE 


VARIÉTES. 


REVUE 'SCIENTIEIQUE. 





Un jeune élève de:Vécole des mines, aujourd'hui ingênieur 
de la républiqae de V'équateur, en Amêrique, M. Wisse, parait 
avoir apporté, avec de vastes onnaissances, un grand dévoue- 
ment à. Îa science. Ayant près de Qaito te spectacte da Pichin- 
cha , montagne coironnée de eratères inexplorés, il résolut de 
les voir de prêset de les visiter en détail. Après avoir engagé 
dans la même résolution un collaborateur, ils se mirent en route 
aver un Indien et un chien qui leur servirent de guides. 

Partis à sept heures du matin, ils arrivèrent non sans peine à 
dominer la erête qui eireonserit le noir et terrible cratère. Des 
vapeurs qui s'en dégagent téuroignent encore d'un reste d'acti- 
vité et empêchent les regards-de-sonder la profondeur de l'abi- 
me. Cépendant les voyageurs se déterminent à descendre. « Nons 
» voilà lancés comme des fous, dit M. Wisse, dans l'entreprise 
» la plustéméraireet livrês à des périls que jamais honnne peut- 
» tre n'avait osê affronter. [Ì était midi , notre guide ne voulait 
»gilus aous suivre. Le chien seal deseendit.a vee nous; mais bien- 
„tôt, effrayé par les blocsde pierre qui se dötachajent conti- 
» nuellement des parois el roulaient an fond du cratôre avec un 


»bruit épouvantabla, il. se mit à rebrousser chemin et nous: 


» abandonna à.notre pónibledescente. 


‚_» Pendant ce temps le vent chasse peu à peu les nuages, et. 


»ndas découvrons le fond du cratêreet son bord oppasé, es- 


» pèce de eloison au-delá de laquelle se trouve une seconde ex-” 


» cavation du même genre. Alors nous percevons plus fortement 
»q'anparavant lodeur. des vapeurs sulfareuses dont nous 
» étigns déterminés à découvrir In source, Nous descendons à la 
sijèrde de Dieu sans savoir où nous arriverons, et suivant un 
wöftetmin de plas en plas difficile, car les parois du second cra- 
» töresont plus raides que celles du premier. Avantd'arriver au 
» bas nous voyuts sur notre ganche des fimöes q"ie nous’ pre- 
» nons d'abord pour des brouillards, et ‘de longues zues jau- 
» nâtres qui couvrent gâet là le sl. Il n'y'a plus de doute, nous 
zarrivons aux bouchesdu volcan. Nous nous dirigeons sur ces 
» tr&ces sulfureuses, et nous atteignons des bouches d'où la va- 
» peur sert abondante et arer un assez grand bruit, Là nous 
„étions en communication directe avec le centre de la terre; 
„peut-être aver nos antipodes de Samatra. Je veux porter la 
»main à ces ouvertures, mais il m'est impossible d'enfoncer 
»besugvup mon bras à cause de la grande chaleur. Un therimno- 
»wmòtre.qai ne montait qu'à 60 degrês à l'orifite: arriva en un 
» chin ceil au haut de sa course. A 20 centimètres de l'orifice, 
» la ialear est _supórieure à celle de | eau bouillante, Qaoique 
evelkcónrérture ait 20 gentimòtres de diamêètre, je ne pouvais 
» voir à plus d'an mêtre de profondeur, car la cheminée se con- 
etourmait :en-tous sens, ÌÌ y ‚a d'autres bouches qu'il nous fat 
»inpossible:jde toncher, car il nous aurait falln pour cela tra- 
» vegser sur Bn sol aussi mouvant qu'unetanpinièrefraichement 
» vermlse, gtootre t@mêrité avait ses limites, » A8 

‘Nos vayagears continuent lears ex plòrations, et par une fata- 
laê:qa'its:n’avaient. pu próvair, ils sont surpris par la pluie. 
« Là eomgmerioe ie: pahótiqne de nos aventures, lit pluie ct la 
» neigetuambent à Lorrens ; en un clin d'ceil, unesaillie intérieu- 
„rg du. cratòre wegidental, transformée‘en presqa'ile, est cm- 
» hashasúe par-deux grandes rivières ; les ravins sur lesquels nous 


» éeroptidns Hopp suus fergiés par la prèsence deseaux et par le. 







» \ransport dagiÂp des ransses nombreases arrachées par la vio- 
stence dg 3 d'actillprie du cratère fait de tontes-parts un 
» É ble ;: de gros bloca, ricoehant. dix et vingt fois 
» avant d'speiger.au fond, en decrivant d'imnienses trajectoires, 


ssehaat quelgaefùis par dessus nos têtes; l'édho vient angmen- 
„ter mille fois ce redoutable tapage ; les pierres auxqueltes nous 
» nous cramponnions s'arrachent et nous ‘roulons en bas; tout 
» ést convert d'eau, de boue et de neige : nos mains sont glâcées, 
et je ne puis sgeonaaître la forme des objets que j'empoigne; 
» aus: mangeens dg la-neige pour tromper la:faim, et nous nous 
» asseyons à chaque pas pour respirer…» ae 4 


„Pendant que durg gette lutte inêgale entre deux hommes iso- 


lôs et Fes êlómens róyoltés tont d'un coup, les voyageurs hési-: 


tent slágarent et sont sarprjs par la nait ; ils se croient condam- 
nés à da passer tont entière dans cet horrible séjour, quand ils 
esttendent aboyer:leur chien. Ils ne tardent pas‘non plusà re- 
tremvar leur guide et.à se rêfagier en lien de sûreté. 

Ou greingit trêtre qu'une telle expédition a dù calmer le 
zèle.de ves jeuggs sa vans ? Nallement.- dit 

„d'aide priget, ajonte M.‚ Wisse, de retourner dans la ‘belle 
» s1S0n PrOMRane, avec mon conragenxèlêve, faire une étude 


» complète volcan, et d'y passer une huitaine de jours, bien. 


»approvisionnês, bien munis de tout le nécessaire, Nons tente- 
„rens derbsoudre les questions suivantes : 1° lever le contour 
»éxtérieur des cralères ; 2° reeonnaissance:des bauches volca- 
» niqnes actuelles ; 3° niesnre des hautaurs ; 4° composition géo- 
» Pagique des gpptères. Ge serait où travail bien curieĳx et sur- 
» loat intóressigt-pour la viltede Quito. Le Pichincha est loin 
» d; êlre äteint, gginsue. le croient les habitans.des environs sur la 
. faide vous quinrtont examind leg ehoges nue, de loin,» 
Ali Misse se propose de faire une belle aullegtioi.de roches ot 


de produits xolegnignes, et de les envoyer à Hêenle des Mines, - 


car ily a regadiv-il, un geeueil pour lequelil doit de la recon. 
narssance. . i AE 
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Ona présente à Ik Acaitledie dpa Sciences à Parisdes épreuvesde 
dáguerréotype qui se reebiëfiuahdant: à l'attention des amateurs, 
en ce qu'elles embrassent úri Manis dé'eue extrêmement vaste. 
Elles reprösentent à la fois, str Uffie plaque, une étendue 
angaliire presque égale à ane deint Weatérence, de sorte qne 
trois Ópreuvesde ce genre sont plas que “suffisantes pour em- 
bresser un horizon complet. Ces résultats-ònt-ónesbtenus à 
aide dane: dispusition mèecanique de Îa:okantse noire. La: 
plaquë qet dúit recevoir une telle image est courbée dn un de- 
mi-eylitdresar axe duquel est placf l'objectif. Gelui-ci ne 
pent projeter, à gup pejmésentation, nette, des objets extórieurs 
sur une surfacë nydsl oxagórée, Mais si on failtourser. l'objectif: 
snuf lei-móme eV Wietar de sen-diemêtre vertieal, la portion. 
nette de l'image Forrtöe voyagera:stts I'éeran mêtalliqne' sans 





H 


r 


ER 


déplacer l'ensemble du tableau. On peut dire que par cette dis- 
‚position on a une image extrêmement étendue dont la plus 
grande partie est confuse, et que par la mobilité de l'objectif on 
peut distribuer la netteté sur toutesles portions de la plaque les 


unes après les autres. Or, pour ne laisser agir snr la couche 


sensible quela portion régulière de cette image, M. Martens, 
Vinventeurde cet ingênicux artifiee, arrête tout ce quiest con- 
fas sur les parois opaques d'un diaphragme à fente verticale qui 
estentraîné dans le mouvement de l'objectif. Veut-on obtenir 
une êpreuve? on fait tomber \'image nettesur ane des extrèmi- 
tés de la plaque préparée, et par un niouvement uniforme on la 
fait avancer progressivement jusq:t’à l'autre extrêmité. Ainsi, 
au lieu de prodaire comine d'habitude une action simultanée, 
la lumière engendre sueccessivenient les diffèrentes parties du 
tableaa photogênique. ’ 

Les petits panoramas que M. Martins a obtenus de la sorte, 
après avoir élê dèroulòs ct encadrés à plat , montrent avec une 
nettetó satisfaisante des effets de perspective singuliers. Beau- 
coup de lignes , qui natureilement seraient droites, prósentent 
une forte courbure, dont on peut facilement apprócier la na- 
ture en considérant qu'elles résultent de l'intersection de dif- 
férens plans avec une surface qui, avant son développement, 
devait Être eylindrigue. Áinsì toutes les verticales sont droi- 
tes, fort henreusement, comme rêsaltant d'interseetions pa- 
rallèles à V'axe. Parmi les lignes horizontales, iln’y enaqu'u- 
ne seule qui soit droite „ausdjscesk celle qui se trouve à la hau- 
teur du centre de Fobjectil; toutes les autres sont plas ou 
moins inflechies, et d'uutant plus qu'elles s'éloignent davan- 
tage des derix positiorfGueltbas verrons d'indiquer. Il est, fa- 
cile dêprévoir combien ce mode de reproduction pourra êire 
utile-tvutes les fois qu'il s'úgira de prendre des vues d'ensem- 
ble, et d'obtenir en ane seule opêration ce qui auparavant en 
aurait réclamé cinq ou six: Dans cette occasion l'optique, la 
mécaniqne et la photographie se sont prêtê un mutuel secours 
pour fourair avec la plús grande facilité des résultats compa- 
rables à ceux qu'on.durait pu considérer gomme de simples ceu- 
vres de convention. He or : 





Une grande entreprise paraît sur le point d'être exéentòe aux 
frais de la répabligne.bolivienne. Par suite de sa situation góo- 
graphique, cette contrèe nd peut avoir avec t Europe ces com- 
munications rapides et fréyuentés qui sont la svurce du pro- 
grès. Enclavée an centre de l'Amériqae du Sud, circonscrite 
presque de tous sÔtés par ‘des Êtats voisins, elle ne touche à la 
mer que par uue faible étendue de la côte occidentale du nou- 
veau continent ; encore fánt-il, pour arrivor de ce littoral étroit 
à la eapitale, franchir une distance de deux cents lieues à tra- 
vers un terrain tellernent-nwntueux et accidenté qe |’ homme 
doit à jamais desespérer de :le modifier et d'y opérer les nivel- 
temens dêsirables. Dailleurs, pour se rendre à Cobiha, le seul 
port de la Bolivie, ve faut-id:pas doabler Je cap. Horn et parcou- 
rir un (rajet de quatre millelieues? Si, plutôt que.de prendre 
cette voie détournêe, on s'engage dans le fleuve des Amazones, 
on le trouve naturellement navigable jnsqu'à une profondeur 
de cinq cents lieues dans les torres; en outre, il regoit comme 
afflaent le plus considérable le Rio-Madeiras qui, en se conti- 
nuant avec le Mammorée, mène droit en Botivie. C'estsur le 


Rio-Mádeiras, dans une êtendue de soixante lieuds seuteihent 


que se trouvent rêunies toutes les barrières naturelles aa cours 
des eaux ; on en compte dix-sept ; les masses ropheuses qui les 
forment n'opposentd’obstagles-sérieux qué dans trois points, et 
c'est là qne M. Acusta, par ordre de: son gouvernement, doit. 
diriger les efforts d’ une expêdition poor laquelle sont dûjà par- 
tis des'ingénieurs franceis- Ou ‚n'en est.encore qu'à l'explora- 
tion des lieux. Afin de lutten avec avantage contre tous les en- 
nemis qu’òn ne peut prévoit, une flotte à vapeur, composée de 
six bâtimens veriàbles en force depuis 60 jusqu'à 130 chevanx, 


a éte.réanie-à Glaseow; oisellaattend avee impatienee le signal. 


du départ. Oni con&dit qu'avant de s'álnigner, celui qui a pris 
la direction de cette gramde-entreprise ait senti le besoin d'en 
faire part à l'acädémie etde oéclamer ses gonsvils relativement 
au profit qrie les sciences elles-mômes pourront tirer de ces 
immenses travaux. En consógqnence on à noimmè une commis- 
Bianqui va se charger da rédiger un. prograniie des observa- 
tiuns les plus úriles à faire dans ces.pitrages encore peu connus. 

On vient d'annoneer à 1’ Acâdérsie, comme une nonveautó, 
un procédé relatif aux chérninsde fer atmosphóriques, et quia 
paru devoir faire avancer: beaueonp la question. Il consiste à 
employer un tabe à parois mêtalliques flexibles qui s’écartent 
pour livrer passage au lien de fer, à la navette qui unit le piston 
an convoì, el qui se rappröchent ensuite pour refermer le tube 
pneumatigne. Un professenr:de |" Université, M. Sainte-Preave; 
avait déjà eu occasiun de montrer, devant un grand nombre de 
personnes très-connnes, de pareils rósaltats qu'il avait tontés 
dans un bat tont-à-fait dêsintéressó, et en conséquence, il n'au- 
rait à réclamer qúel’honiiêur €Ca priorité d'une idée nouvelle, 
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Thâtreätoyal-Francais. 
“Lundi juillet 1845. ((Représgntation n.°23) 
1 PAR ORDRE. 

‚ Les comédiens ordinnirgs du Roi auron t Ehonacur de donner 
at canjointemeritavee 
MM. HENRI VIEUXTEN 
f ure Soirée, Musicale, composée de: 
1. Un Grand Conecèrtò ‘pour violon (1r° partie) Dédié à Sa 


El 


PS, 


Majesté le Roi des Pays-Bas, composé et ezécuté pur Henri 


_…Vieustemps. wees 

2. Airdela Gazza ladra, chanté par Mmellilten. 

3. Adagio et rondo, (2° purtte} du concerto, eomposéet exécuté par M. Henri 

" Vieuztemgs. : 

4. -Duo-de la Neige, chanté par M. Léon-Fleury et Mme Hillen. 

5. Fantaisie caprice, pour ke violon,(demandée; composée et exéeutée par 
Henri Vieustemps. 


Le Valet de Chambre. 
Î Opéra-Comique en un ècte, parales de M. Seribe musique de Carafe. 


NA „Ordre du spectacle; 1e Le Valet de Chambre, 2e, Le Caneort. Win 
oe On eensmenaara à SEPT heures. 


LA HAYE, chez Léopold Leben? 
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VENTE EXTRAORDINAIR 


50 pCt. AU-DESSOUS DU PRIX DE FABRIC 
A LAHAYE, rnedite Korte Pooten, n‚° 179,: * * 
Heerenstraat, » 366, ! 


danetrès-forte partie de Manufactures, Soiertes, A 
de Mode & Châles pour la Suison , qai nous sont commission 
les réaliser au plus tôt possible par plusieurs des meilleures fabriqu 
gaises, à cause du mauvais dúbhit yue cesarticles ont éprouvé par 4 
tenip s rude que nous avons eu jusqu'à présent , ce qui Fait considerhj 
dela vente des artictes d'été comme terminée dans les fobriques. … Ä 
Ces marchandiseë consistent en : dn 
IudiJnnes Frangaises. „ . .. . … defi. — 94 ct. et pf 
5/4 aconats imprimés. . __» —158 ct. à 4d 
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5/4 Batistesetorgandis. . . . . n » —29 ct. et PM 
5/4 Poils de Chèvre. . . . .. OD 26 » a 
6/4 Orldances, . … ., ... . » —d2 » i 
6/4 Parisiennes. …. … se B 27» 
Mousselines de laine, Crèpes, Barèges ‚ete. _» —15 » ‚2 

“ Balzorines, larobe, . . » 500et plus <8 


Ua énorme assortiment de Soieries de Lyon en tous geares, Ù 


‘quel se trouvent. 


Des gros de Naples rayés et qundrillés. „ .„ de A, —50. ct. el al 


Idem idem brochés etunis, .-. . » —_60 » Zij 
Idem idem moirés, unis et Pékin. » 100 » we 
5/4 Poult de soie uni en noir et couleurs. ‚p 150 » 


‘Le grand assortiment, ans prix les plus modérés, des Châles® 
carrés ‚el Bcharpes , se compose de Ks 
5 CNON PLUS ULTRA) ® 


Châles longs, 5 aunes de longeur ct 24 
aunesdelargeur. «… … . … 


‚ del. 21 75 ct. et mf 


Echarpes cachemire. . . . . .... » 825 » 
12/4 Châles d'été. . … . ..... » 275 » ? 
12/4 Châleset écharpes barèges. . . . . »'* 250 » 
10/4et 12/4Châlesen laine , . . ... » 200 » 
12/4 Châles tapis. … eee ee» D450 »- 
Mouchoirs, jnconais brodés. . . . . . » 030 » 
Couvertures de tuble en toutes grandeurs, » 100 » 
Parasols en soie.  .. ….. » 100 » 
Parapluiesde snie . . ..... » 250. » 
Idem eueoton. … …..... » 0.90 ». 
Véritables foulard des Indes. . » 0.80 » 
Gants de Paris glacés. . . . . » 630 » 


Un grand assortiment de cotonades blanches. . : 
Ainsi qu'un fort assörtiment des plus grandes Nouveantés pots 
Gants en tous genres, tels qu'en soie, demi-soie, glacés, -Fil'f 
cotan, ete. , etc, 5 N 
Pour Messieurs : Gilets, Robes 
à moitié du prix ordinaire. ; 
En toutes ces marchandises il s'en trouve des moindres aux 53 
qualités. ds Ee: 
La vente se fait jonrnellement depuis le aratin 10 jasqn'à 6 helf 
les achats en quantftés, sur lesquels on arcordera encore un f 
est prié de s'adressér, de 8 à 1Ô heures du matin. A 


Ober warth Frères, 
Commisstonaires à Paris, rue Sadntafg 
Rotterdam , Grand Marclé- ij 
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Cours des Fonds Public 
i Bourse d’ Amsterdam du 4 Juiitet: 
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Dilo'en liquidation … 
Dita dito... 
Dito des Indes .. . 
‚(Syndicat ….….... 
Dito. se. 
Société de Commerce 
Act. du lac de Harlem. 
Chemin ds fer du'Rhin . 
Act, dn Cheimig de fer Holla 
\Oblig. Hopé E: 78 ® 1à 
Dito dito -h :1828& 18296 | 
Inseript,au Grand Livre . ,@ |! 
Certificatsau dito, ...., 6 
*(Ditöinscriptions1881& 1833 5 
Empruntde 1840. ., ... 4 
Ia. chez Stieglita et Comp. 8 
Ardains. » « « «ee. «8 
Dito . ORE ee een ‚9 
Coupons Ardoins .… .. .. 
"Obligations Goll. & Comp. . 5 | 
{Dito métalliques:. …. ;..5 | 
Dito dito. « «see 2 
‚| Inscriptiens auGrand-Livre à | 
‚|Actions 1836 ......../ 
\Emprunt à Loudres 1839. „ . 
Sf Id. id. 1843... 
. … Obkigatirnas demise „<23 68 


‚Bourse de Paris du 3 Jill”, 
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RKussie . . 


“Passive eee ee eene 
Dette différée à Parle ... . 
Deferred ,....e.. 


Espagne . 


rn 


Autriche . 
France . 
Pologne . 
Brésil. . . 
Portugal 


‘Cinq pour cent; … 
* “)Troispoureent.. …. 
Empruut Ardoin . 
Anc. dsfférée 
* *jNouv. dito . 
4 Passive . …..... 
Naples : ;. Certificats Falconet. 
Päys-Bas'..„ Detteactive. . …… , 


France 


Espagne 


eren active ..,. 
Belgique » …\Dite. -.…...... 
À g'que » (Bendue belge . …. 
Etats“Unis …lObligetious de la Banqué - Wijs 
_\dourse d'Anvers du a Jält 
Métalliques, 5 %/ ». — Nàples, 5 ®/». — Arn géet” 
te difféfée ancien, ». — ‘Passive, 5 c/o Ds se 
aprês la Bourse (2 2 heures}, Ard, 22 11 P, ne 
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271, 1.300 393, 393. — Portug: 664, dp jp 
2 Bourse de Vienne En Tin 
Métalligues, B 0/o 115, —' Dito’; 4 %o Pons de. 
de 500 BÀ" — Lold de A, 250, 1285 — AC à 
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